
^ fliance Nationale\

ORGANE DE LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS “L’ALLIANCE NATIONALE"

Vincit Concordia Fralrum

ol. XXI, No 6 Montréal, Juin 1915. 50 cts par an

1HM. Après un murs classique ail «*ollège de 
Mont mil, il étudia le «lroit à rUnivirsité MH I ill 
«*t fut lulmis au human «le Montreal «n 1H7N. 
Il entra alors dans la sts-ivtv légale dv Ijorangir 
i|iii «‘lit autrefois son heure «lv ««'léhrité . Au 
moment de sa nomination nomme juge de la cour 
supérieure, il était le elief de la siwiété Heaihlin, 
Isirangt-r. Kt-Gcrmain. (îuérin et Itaymond.

K il I NXt, riionorahle Heaihlin avait é|xuis«' 
mademoiselle Mary Norris.

Il est dé -é lé suhiteineiit le d juin l!MÔ dans sa 
résidenii' d'été à l*oint«f-< Maire. Sa carrière judi
ciaire a été courte mais la droiture, la clarté et 
|Miur ainsi dire la charité dont il faisait preuve 
dans ses décisions, lui avaient conquis l'estime 
de tous ses eollègues et l'admirai ion du barreau. 
Vn grand jurisconsulte disparaît en la personne 
du juge Iteaudin. L'Alliance perd un membre 
distingué autant que dévoué.

Scs funérailles ont été des plus imposantes. On 
remarquait dans l'assistance deux archevêques, 
un évêque, plusieurs autres dignitaires ecclésias
tiques, des réprésentants de la magistrature, du 
barreau, du commerce, de l'industrie, de la mu
tualité, etc. L'Alliance Nationale était représen
tée par les membres «le son Human Kxéeiitif, au 
complet, et un grand nombre de sociétaires.
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CONDOLEANCES

A une assemblée extraordinaire du Human 
Hxéeutif «le l’Alliaiuw Nationale, t«*nuu le ,M juin 
V.llfi, la msolutioii suivante a été adoptée:

“1/Alliance Nationale a appris avec la plus vive 
douleur, la mort «le l'honorable Simeon Iteaudin 
juge «le la Cour Supérieure du district du 
Montréal, qu'elle était Hère de compter au nombre 
de s«‘s fondateurs et qui fut son Avimir légal 
|>endant «le nombmuses années.

“Dès lt*s débuts «1e la société, il avait mis au

Feu l’Honorable Simeon Beaudin,
Juge de la Cour Supérieure du district de Montréal, 

cx-Aviseur légal de l’Aüiancc Nationale.

EU L’HONORABLE SIMEON BEAUDIN "plus remarquée ,1,. «.Ils rich., nature, c'était ‘"'rvi™ >«<» promoteurs m* précieuse. eo„„ui«san-
«•es l<'‘gales et il avait surveillé avec un soin jaloux 
la mdaetiou «le ses statuts. Mutualiste convaincu 
et sincère, il a «‘ontrilmé puissamment à donner à 
l’Alliance Nationale une «lirecti«m sage et éclairée, 
en assistant avett une |NUictiml té vraiment rc- 
marquabht aux assemhhxts du ('«mseil général et

. “peut-étr** le «lésintéresjamu'nt. Il «*st rare de ren-
L’Alliance Nationale a appris avis* une «loiihuir “«'onlnr un homme, «loué par ailleurs «les facultés 
>fon«l«‘ la nouve le <1«> la mort de 'lionorahl«> “qui font l'homme «le loi (xxitif «*t précis, aussi 

•néon Heaudin, jug«' «!«• la (four Supérieure à "fotalcmcnt inaccessible Ma passion des richesses,
“«les honneurs et du succès.lontmal.

IVu de «•ompatriotes distingués di'sctuident “Il peut êtm compté au tout pnunicr rang «les ....
n» 1» tombe en causant autant de regrets “magistrats qui fortifient et réhauasent véritable- ,lu ,,urln" cx<s"“ll‘; °" sa voix était toujours 
nitres dans toutes les classes de la société, “ment l'autorité judiciaire. écoutée avis, une religieuse attention,
ms sont unanimes a fair., son éloge et le font Nous avons tenu à faire nette longue citation ’ Par le décès de eot homme distingue, la magis- 

aisanee d’expression remarquable, parce qu'elle résume admirablement les éloges traturo et lo barreau voient disparaître un de leurs 
’on sent qu'il fut rarement donné comme ici dont la presse montréalaise n'a pas été pareimonieu- membres les plus renommes qui, durant une Ion- 

pouvoir e faire sans réserve et sans exagération, se b l'égard de l'illustre disparu. Nous ajouterons: *“» et hnll,mto vamèro, a mis au service de ses
coin patriotes, «les «pialittSs et des talents do pro 
inior ordre.

«*e une

“M. Heaudin, dit un confrère, tombe foudroyé “Imputation, hommurs, estime générait*, il 
lans la forc«* de l'âgi*. Il laiss<‘ «les n*gr»>ts “ne doit rien à l'intrigue ou à la faveur, mais à 
I(oignants, «h-s amitiés nombreuses, d«>s espéran- “son s«>ul mérite, à son labeur constant, à la 
ces brutalement anéanties. S«'s collègues de la “droiture de sa conscience."

‘magistrature, ses anciens collègues du barreau Nous sommes heureux do n*pr«xluire «**s té- 
n’ont qu’une voix pour témoigner de sa science moignages élogieux, par«*e qu’ils s'mlressent à <lttnH la garnie épreuve qui les atteint et elle 
juridique, de «a probité «ans défaillance, de «on un membre distingué de l'Alliance Nationale, A s’associe de tout cœur au deuil général que cause 
'< xtraordinain* puissance de travail. Ceux qui un de ses membres fondateurs, à celui qui p«*ndant <li8I>arition de ce cana«lien éminent.
‘I ont connu dans l'intimité savent ce qui se de longues anné«‘s en fut l’aviseur légal, jusqu'à (Extrait des procès-verbaux do l’Alliance Natio- 
'vaehait de bienveillance, de serviabilité, de <xt qu'il montât sur le banc.
‘délicatesse, de cœur, sous l’abord froid du

“L’Alliance Nationale offre, «lans cette cir
constance, à la v«‘uve de ce rcgr«»tté sociétaire, 
ainsi qu’à sa famille, ses plus vives sympathies

nale).
Le secrétaire-général,L’honorable Siméon Beaudin est né à Saint- 

praticien surchargé de travail. La qualité la Isidore, comté de Laprairie, lo 12 septembre G. MONET.
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A TRAVERS LES CERCLES Atre. A quoi ont due celle absence aux r union» Un jeune homme marié ac faisait admiiin 
de» Cercle»? I.» un» donnent |»iur raison qu’il» dernièrement dan» l'Alliance Nationale 

( Kill LL MARDI LUI I h BOURGEOIS sont satisfaits «le laisser entre le» main» d’ortleier» eertiilcat de SliJMIO. Lors de hou admi»»ioii, j
compétent» l’administration de leur» airain»., faisait la remarque suivante: J’ai cru qui 
d'autre» avouent leur négligence et leur apathie, devais prendn' un oertifleat élevé parce qu’advc 

le U niai dernier, dans la Salle paroissiale de Ces raisons sont des plus déplorables et peuvent liant ma mort avant que ma famille soit en . t» 
rlmnaouMa Concepliou. les Officiers (lénéraux avoir de sérieuses conséquences. Si la confiance de se pourvoir, je n’ai pas suffisamment il 
ont procédé a l’installation de eu nouveau cercle, dans l’administration des officiers est sincère fortune il laisser à ma femme et & mes enfant, 
lequel est compose exclusivement de dames et de encourageons donc ces derniers par une assistance Je comprends mes devoirs et mes obligations vi, 
demoiselle». plu» nombreuse et en secondant leur effort dans h-vis de ma famille. Ma femme ne peut

Ce cercle qui a été organisé par Madame J. W. leur administration, mais si par négligence les erer son temps à antre chose qu’à élever eonveiu 
Bastien a etc installé avec t a effectif de MO mem- opération» de voir., cercle ne sont lias qu elles Moment mes enfants et je veux que nos dernier 
lires; I installation a été présidée par M. (’lis devraient être ne soyons pas surpris qu’il l'ocea- reçoivent l’éducation nécessaire, pour en faire il 
Duquel te, Je Vus l'resident général et M. sion il se présente îles inconvénients pour ne pas Ism» citoyens faisant honneur à ma race el ii l 
(leorge Monet, Seer.’ aire général, agissait comme dire plus qui mettent en danger l'existence d’un religion cat Indique. Je veux que ma mémoire soi 
< omimssaire-ordonnatour général. cercle et en conséquence fassent disparaître la honorée et que l’on se souvienne de moi après u,

A I occasion de cette installation, il y eut un confiance dans la solvabilité de la Société en mort.” N’est-co pas lit le langage d'un citent 
magnifique concert sous 1 habile direction de Melle général. Soyons donc exacts aux assemblées de probe et consciencieux.
(’ordéliu Portier avw lu uonooui* du ww élèves, uurolra, vnoouragwiw 110e ofltuivrn \mr notre pré-

«ence, u’utit lu invilluur moyen de l»i«»n connaître 
et d'ahner notre Société.

No 407. 1
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Per
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U* program me exécuté est le siivant 
1.—Boléro.............................................. I**s quelques sous que vous payez aetuellenx n 

|siur votre vertiHeat d’assurance représenter)m
... ...î - . .A, un montant considérable lorsque la mort viemli# A. Oui

nouveaux membres, d faut de toute nécessité que voug r ,r it,,.|ur<| i
vous connaissiez bien tout le rouage administratif 'vriac Ci
de la Société et que vous ayez v.ne connaissance x uour(j
parfaite de ses règlement». Il faul que vous soyez, La loi naturelle veut que le chef de faniill Icnrgos ( 
en état de répondre à toutes les objections que l’on |s>urvoit il la nourriture, aux vêtements et il l’eu ,1p. Lafu 
soulèvera et de faire connaître lcsavuntuges qui sont tretien des jeunes enfants, mais il est un atiln Portier 
accordés. Vous devez, connaître dans scs détads devoir que le père ne doit pas oublier, c’est ,1 Pern 
les bienfaits qui ont été distribués depuis la fou- donner aux enfants une lionne et saine éducation .0. Qib 
dation, le montant d’argent qui a été payé aux Tous ne laissent ,>as ,1e la fortune mais |sTsunJagène J 
membres défunts, les Irfnéflee» en maladie, Ira ne doit priver se» enfants de l’éducation qui ,-st 
réclamations d’invalide, les tensions au vieil fige, si nécessaire pour le combat de la vie. Si v,u 
les certificats acquittés, en un mot, tous les mourez, avant que vos enfants aient reçu l’édin* 
travaux accompli» au liénéfi.v des membres et de tion qu’il leur faut votre certificat d’awurann 
leurs bénéficiaires.

LM'K Si vous voulez travailler au développement de 
l’Allianvu Nationale, si vous voulez solliciter de

PROPOSEUMlles Maria et Itoso Sévigny.
2. Une gageure KIRWANI

.Mlle Antonia Alarie.
il. Titania

Mlles Iléleiia Wilhelmy et Kugénie Itioux. 
4. Nuit d’étoiles 
Monsieur (laston Kavreau, accompagné par 

Mlle A. Fortin.

LKFEBVRK-WKLY

FORTENAILLK8

5.—Toueata . . . ...........CHAMINADE
Mlle Ijéda Picard.

ti. Arabesque..........
Mlles Bertlie Meuii'vr et Alzéma Picard.

CHAMINADE
hnvr Pla 
I. Vaque 

It. Lan 
)r Kug. 1
'héo. La

a\ an toges tinaneiers qu’offre la Société mais ^ ^
aussi insister sur la prutoetion morale et matérielle Soyvz lwn<*tuo,H dans le paiement de vos nm 
que chaque membre se doit à lui-niéme. Pourquoi tfl)Ut,on8' ' (
je vous prie, faire commerce avec l’étranger . h P
quand un de nos confrères |>eut nous fournir les Avant d’abandonner votre certificat, |>ensci ^9<|> 1
mêmes objets dans les mêmes conditions? Cette qu<1 I» responsabilité de votre famille vous in ^ ^ 
protection individuelle ust peu connue mais elle 0°®^e* , rpre|n|j
s’exerce heautxmp dans notre Foeiété. ---------

D’ailleurs les arguments dont le solliciteur peut Si chaque membre comprenait bien ses devoir | ^ 
se servir dans sa tâche sont connus et ont été il devrait faire admettre au moins un membre £>ul
constatés h maintes occasions par le public. Nous --------- y. g(

Mlles Rosalia Mathieu et Berthe Meunier. “ avons jamais rien caché. Nos rapports annuels C'est dans un temps de crise financière que li fl Aun
14.-0 CANADA.............Choeur de jeunes filles. K“UV,'rn,,raenl8 801,1 14 P°ur famille a le plus besoin de protection. Bannisse >. Bilode

attester nos fails, les statistique» dé|»>sée» à |P superflu mais non votre eertifieat d'assuraiic H,.„ri I 
1 appréciation de toutes nos conventions prouvent ______ ‘ (j

n!énï"u',m,"HtrU|’l"‘ '"""TT" üt "Un,'T' 'l'-v-ir le plus sacré de l’homme marié <■’„ ’ 1'.' Oir mérite la confiance et la eons,dérat,on. Nos sol ,- w fami„(. rontrB ,„8 mbtree du vil . ,.l(quel
tuteurs sont en iiossession du tout le matériel voulu ,. ,• .. , . , , upour faciliter leur travail. VT <|ul oubhe oHt" P™ » 1 Ko;

chrétien. .A. Moi
--------  . K. UH

\ | icincr
---------  Implantez la fraternité dans l'esprit et le ci vu »’ jj pw

lorsqu'un membre a payé ses contributions des hommes et vous ne verrez jamais les horreur j ^ 
régulièrement , croit-il avoir terminé sus obligations de la guerre. C’est le seul moyen de mettre h j ( 
vis-à-vis de ses confrères et de sa Société? pratique la doctrine de Saint Paul: “Aimez-vm 
S’est-il rendu compte que ses engagements ne se les uns les au triai.” 
bornent pas seulement à se protéger lui-même et sa 
famille contre les éventualités de la vie mais 
qu’il lui reste d'autres devoirs à accomplir? Dans

7. U lion gîte PAUL DK ItOU LE DE
Mlle Alice Hinson nette, élève de M. Melun /on.

8. - En courant (K)DAHD
pourvoira à cette éventualité.Mlle Anita Desmarteaux.

V. —(’Incur: Us petits enfants.. CHAMINADE 
Sous la direction de Mlle Fortier.

10.—Marche Américaine
Mlles Irène U pointe et Alzéma Picard.

11 .—A LU ANC E N AT K >N A LE—I installation 
du cercle.—Après l’élection et l’installation 
des oflieiers, il y eut d'intéressants discours 
prononcés par M. Chs Duquette, Révérend 
Père Proulx, curé de l'immaculée Concep
tion, M. Cleo. Monet et Madame Bastien, 
présidente de ce nouveau cercle.

12.—Polonaise

Vous devez non seulement faire connaître les

WIDOIt

HOFFMANN

Us dames qui ont été élues comme ofticières 
pour présider aux destinées de ce nouveau ee*vle

............ Madame .1, W. Bastien
. . Madame Cyprien Thériault 

. . Mademoiselle Alberta Alarie
.......... Madame L. A. Ijacoinbe
...................Madame Z. Brunet

Introductrice..........Mademoiselle Victoire Fugère
Auditrices. . . Mesdames L. Brien et K. Taillefer 

Si l’on en juge par ses débuts, ce cercle devien
dra, très prochainement, un des plus lieaux et des 
plus nombreux de l'Alliance Nationale.

Présidente. ......
Vice-Présidente..
Sec.-areh.............
Trésorière..........
Com. ord............. NOTES MUTUALISTES

.1. A. i 

p. i-*gi
Nous lu- saurions trop insister sur lu grandi ''[[ V)" 

I engagement d’honneur qu'il a prononcé lors de nécessité qu'il y a pour les Trésoriers de fain 
Dans le eours du mois de janvier dernier un son admission, il s'est engagé h tendre une main leurs ru| porta mensuels dans les délais prescrit 

grand nombre de vendes ont reçu la visite de» «eeouralilc à ses confrères dans le liesoin, à les par nos datuts. Notru bonne administrai ioi 
membres du Bureau Kxéeutif et des organisateurs secourir dans leur détresse et dans la maladie, financière exige cette promptitude. Notre ooinp 
de notre Swiété. Los rapport» qui nous |>ar- Do plus il devrait s’efforcer d'assurer le progrès tahilité |>eut être eouqiarée à celle de» banque- vi 
viennent sont dos plus encourageant» et démon- moral et matériel de l’Association. En présence de» maisons d’affaires sérieuses. Dans e 
trent quêtes officiers et les membres ont cxmservé de ces obligations avez.-vous fait votre devoir? grandes institutions financières, l’on ne toièn 
leur confiance dans l'administration do notre Si non, il faut et il est encore temps de vous en aucune manière la négligence et l’on exige II 
Société. Il est h remarquer cependant que l’as- mettre à l'œuvre et de contribuer par votre zèle rentrée di* fonds à échéance. C'est une garnit 
ÉtM aux assemblées u’est pas ce quelle devrait et votre dévouement au sueeès de notre œuvre, tie de stabilité et de confiance vis-à-vis du public.

VISITES DES CERCLES

T. Dul 
I laign, 
Larimr 
Millett 
Ijoguel

m. Dub< 
Hume, 
Thibet
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I
Qu'est-ce qu’un sanatorium?
C'est une institution particulière pour le 

traitement de la tub trculosc par le re|>os au grand 
air, sous une surveillance médicale. On y en
seigne aux malades les moyens de se soigner, ainsi 
que les mesures il prendre pour ne pas transmettre 
leur maladie à leurs parents et leurs amis.

Kn évitant la contagion par les microbes, ainsi 
que les causes qui tendent à affaiblir la résistance 
vitale.

Comment peut-on éviter la tuberculose?
Quelle est la principale des mesures nécessaires 

pour la suppression de la maladie?
C’est de mettre fin à cette pratique de cracher 

partout et de détruire soigneusement les expec
torations de ceux que l’on sait être des tubercu
leux.
.Comment peut-on détruite les expectorations?
Par le feu. On pourvoit le thalade de crachoirs 

en carton. A défaut de ces crachoirs, le malade 
doit expectorer, soit dans les replis d’un journal, 
soit encore dans une tasse ordinaire, contonuntdc 
l’eau, et ne servant qu’à cet usage. De temps à 
autre, le contenu do la tasse est jeté au feu, tout 
comme l'est le journal ou le crachoir on carton.

Est-il dangereux pour un tulnrculeux d’avaler 
ses crachats?

Oui, parce que les crachats ainsi avalés permet
tent aux bacilles de développer un nouveau foyer 
de la maladie, dans les intestins ou ailleurs.

Quelle précaution doit, prendre le tuberculeux 
lorsqu'il tousse?

Se couvrir la bouche avec un morceau de papier 
ou un morceau d'étoffe, qu’il brûlera subséquem
ment.

De quelle autre manière un tuberculeux peut-il 
transmettre la maladie?

Tout ce qui touche à sa l»ouche devient un 
véhicule du microbe; par exemple, une cuillère, 
une fourchette, une tasse, un verre, etc.

Comment prévenir ce mode d’infection?
Autant que possible ,1e malade doit avoir son 

service particulier d’ustensiles, etc., et tout ce 
qu’il approche de sa bouche doit être systémati
quement bouilli.

Est-il dangereux d’embrasser un malade 
tuberculeux ?

La malade ne doit embrasser personne, et 
d'autre part, on no doit jamais l'embrasser sur la 
bouche.

Quelles règles doit-on observer pour la chambre 
du malade?

ija fenêtre doit rester ouverte jour et nuit. 
Personne autre ne doit partager la chambre du 
malade. Los rideaux doivent être faits de tissus 
faciles à laver. Pas de tapis, mais une simple 
descente de lit. Le linge do corps et les draps 
doivent être souvent bouillis avec soin.

Comment doit-on enlever la poussière dans la 
chambre?

itti iMm
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■ i M J. A. OtJELLKT, 
Percupteur

B P. St-Utile, No 318.

M. Adélard Vellleux, 
Membre

B. B. SUJoseph, No 122.
M Cyrtac Caron, 

8. A; du cercle 
Ht-Paulin, No 377.

TABLEAU D'HONNEUR Jos. Chartrand, de Traey.................
J. O. L'Itlane, Lunuiulière...............

Noms des officiers et des membres de cercles Albert Grenier, N. 1). ties VII Allé- 
iiiit le travail de recrutement a été efficace du- 
ant le mois d'avril 1915.

WJ

:tiîsgrosses.......................................
.lean Pierson, Li Fayette................. 381

No Nombre Ovila Desrosiers, La Fayette........... 381
I l J. A. Doiron, Choiseul......................
^ 1*. E. Théberge, St-Maxime............. 307
II O. Cardinal, Nt-Constant................. 308
rt G. Simard, Edouard Vil 
I Eug. Mareoux, B. P. Montréal Sud. 231
4 J. P. Blondeau, Jonquière................ 400
4 F. M. Hand, B. 1*. Sherrington........ 20!)
«j D. Ijcmay, B. P. Fortierville..
«I J. A. Perrier, B. P. 81-Valeo tin

n PROPOSEURS
,|n .A. Ouellet, B. P. St-Ulric............. 3IK

Lilélard Veilleux, B. P. Nt-,Joseph. . 122
'yriao Caron, 8t-Paulin................... 377
). Bourdeau, Chateaubriand........... 333

ill leorges Gauthier, Chicoutimi.......... 140
ni klp. Ijafond, Chateaubriand............  333
In . Fortier, Jonquière.................
-h us. Perrault, Lanoraie.............

un .G. Gibouleau, St-itoch.........
m iugène Joly, Pothier................

• s( hner Plante, B. P. Providence.......  320
•m I. Paquette, 8t-Vineeat...................
a . R. Larocque, M.D., St-Casimir. . 82

ni )r Eug. Laitue, St-Flavion
lieu. Lavallée, St-Paul de G'Mère. 105

1. Nadeau, N. D. du Cap................ HM»
.0. A. Delisle, Roherval................
j. Dubé, Bie......................................

Charlehois, Pointe-Claire.............
oseph Paradis, Duquette................
)r A. J. Millier, Chateaubriand. .. 333
terre Marin, La Fayette.................
\ Tremblay, Val Brillant.................
oseph Laraonde, Marie Thérèse.. . . 394
1. G. Marchand, Marie Thérèse... . 394
éon Dubé, B. P. 81-Moïse.............. 322
'alixte St-Onge, Salaberrv...............
. B. Aumais, Salaberry...................

Bilodeau, St-Vineent....................
. Henri Bélanger, N. D. de Hull... 04
LG. Dion, 8t-Raymond.........
!. P. Giroux, Beauport............
. Hoquette, Carillon................
t. Ijo Royer, 8t-Lamhort..........
I. A. Mortier, Chicoutimi........
I. K. Lallmsse, Bélantl.............
L Demers, 8t-Paul de G’Mère
:. 1). Paradis, 8t-Désiré..........
LA. Laroohette, Laflèchc........
I. J. Boisvert, Itoberval..........
)r J. A. Sirois, Bio...................
. A. Burns, Bic.........................
. P. Ijegault, Pointe-Claire. . 
lip l»afnnd, Duquette.............
LH. D. Bahineau, Duquette
l T. Dubois, Duquette...........
I. Daigneault, Duquette.........
I. Lamarche, Chateaubriand.. 
a Millette, Chateaubriand....

H lioguerrier, Chateaubriand
1. Ducharme, Quay.................
Ion Dubé, Sfc-Sar rament..........
I. Dumesnil, 81-Sacrement__
t. TUibert, 8t-Saorement.........

CERCLES
393

lui

40G
30271
310. 213

379 3
3 HYGIENE ET SANTE PUBLIQUE

(Suite)42 2
2

141 2
2 Les transpirations nocturnes, les eraehements 
2 de sang, la perte de la voix et de vives douleurs 
2 dans la poitrine.
2 Ces symptômes sont-ils constants?
2 Nullement, bien que généralement plusieurs
2 d’entre eux s’observent en même temps.
2 Une personne peut-elle être consumptive sans 
2 que ceux qui l’entourent s’en aperçoivent?
2 Oui, au début principalement.
2 Quels sont, habituellement, les premier; symp- 
2 tôines?
2 Toux persistante, fatigue après le moindre 

exercice et perte de poids.
Comment obtient-on la preuve positive?
Par la découverte du bacillo tuberculeux dans 

l’expectoration.
Ija consomption est-elle une maladie rapide? 
En général, non.
Un consomptif est-il en état de travailler et do 

vaquer à ses affaires ?
Pas généralement: cela dépend de la périodo de 

la maladie, de la gravité du cas, et du genre 
d’occupation.

La consomption est-elle curable?

235
245
277
320

::tsi
:«rj

34
34
42

SMI
97

111
121
140
159
IM
ISO Avec un linge ou balai humide ou par toute 

autm méthodo qui prévient la mis»
Oui, lorsque le mal n'a pas fait trop de progrès; 

le nombre des cures augmente tous les jours, sur
tout pour les malades traités dès le début de la n"'nt <Ih* P0"8"1*'1™ «l»ns l’atmosphère de la 
maladie. chambre.

Quels sont les plus puissants ennemis de la 
tuberculose?

J a propreté, le soin do la santé, la lxtnne con
duite, la sobriété, le soleil, l’air pur, une nourriture 
saine et abondante.

Quels sont les endroits les plus favorables pour 
le séjour d’un tuberculeux?

‘230
en mouvo-235

245
245

!277 Peut-on guérir la tuberculose sans l’aide d’un 
traitement?

Non, il faut un traitement bien suivi pondant 
plusieurs mois.

Y a-t-il un remède connu, capable de guérir la 
consomption? N

Non, mais l’avenir nous en fournira peut-être.
Alors quel est le meilleur traitement à suivre?

320
320
320
320
333
333

i333 Ija campagne, les montagnes principalement, où 
l'air se trouve d’une grande pureté. Il ne devra 

Ija vie au grand air et au soleil, une ali mon a- pas habiter près des routes, car la poussiôro irrite 
tion reconstituante et alxmdante, le repos, le tout les poumons, 
sous une direction médicale.

341
349
349

i,
349 (A «livre).
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11 u déjà été porté de rudes coups à l'alcool, à la tuées, et 192,662 de blessées. C'est une dimin i-
tion de 602 dans le nombre des morts et de 7,6 N 

La forteresse, source de tous les crimes et de dans celui des blessés. 11 est regrettable que la 
tous les maux, est ébranlée.

JUIN
buvette.

DeJuin! nom victorieux, en l’émission duquel, 
orgueilleusement, semble tinter une fanfare.

Juin! c’est-à-dire la gloire tranquille et sûre.
Juin! l'épanouissement triomphal, l'a|>ogée

suprême.
Juin! l'été de demain, l’été «pii se lève comme 

l'accomplissement attendu d'une promesse sa
crée, l’été solennel de splendeur et de fécondité. 
Ali! les matins de juin, les matins blonds et 
radieux, criants de vie, dont l'éblouissement nous 
force bien avant le temps à ouvrir les yeux, et à 
nous mettre dcltout. «si une inconsciente impa
tience de mouvement et d'action.

INiis les heures passent, laliorieusvs et pressées; 
midi arrive, resplendissant d'éclat, et la journée 
lentement commence, la journée de juin, eluvide, 
de sorte que n'iniportc quelle maison en parait 
devenir un refuge et un sanctuaire. Derrière les 
fenêtres largement ouvertes, les stores sont, baissés 
assombrissant légèrement les chambres, en leur

plusiv 
l’amé 
publi

ait été

questi
bienfa

nos efl 
lTn joi 
leetelil

tantes 
nos nu

dant ! 
publie 
sommt

iciivrei
lecteur

prétention d'un ou deux des plus grands chemin- 
Continuons à sa|>er la hase. Ce n’est que de de fer à savoir qu'aucun passager n’a péri sur 

l'argile. leurs routes durant l’année ne puisse s'appliqic r 
à tous les chemins de fer, car parmi le nombre des 
morts, l’on compte 26f> passagers. Du nombre

L’ASSURANCE EN TEMPS DE GUERRE ,l<™ tuAi 4ui m,u*' 3'38e élei"nt d« employé, ,I
_______ 6,778 sont classifiées comme personnes longeant

ou traversant la voie. Il est étonnant de reniar-

LA VKItITK.

I>es compagnies d'assurance européennes doi
vent supporter une crise sérieuse par suite de <luvr *Iue *v double du nomme des employés tues 
l'appui au front d'une portion si considérable de la nYWll<- P»8 "'«'lu, <•<* l8™"""'8
population masculine. Cette courae aux armes <1"'''»''8 aucuno manière mêlées aux opé-

rations ou à l’administration di s chemins de fer.ne saurait manquer d’augmenter la mortalité.
Même une guerre courte créera une forte avance »• “ccupées à voyager. Il est de même
dans le* taux de mortalité, tout en semant des étonnant que parmi tous ces accidents, 202,Wil. 

de future invalidité dans les milliers de il y eut 409 employés de tués, et 113.274 de blessesgermes
risques parfaitement sains avant la guerre. Une lM,ur accident industriel que le Bulletin définit 
longue guerre menace de banqueroute toute com- accidents non compris dans J operation di s 
|Mignie d'assurance Kuriqiéenne, et de lourdes trtt*n8« mais survenus à des i .nployés, autres que

ceux sur les trains”.pertes les compagnies d'assurances Américaines
prêtant un air calme et recueilli, tandis qii’em- (1„j w ^mt aventurées sur les territoires étran- nombre total des employés blessés a été de
priflonnés dans la raideur de leurs robes empesées, g,.rs sttlls avojr „„ |a précaution d’inclure dans I6f»,2l2 et celui des voyageurs de l.r»,121 et le 
dans leurs lioussM de toile, lea meubles immobiles |<>urs polices une clause de guerre. nombre des autres personnes, de 12,327. C’en
se dressent très clairs, d’une clarté d’été; tout, || était autrefois d’usage dans les compagnies ‘‘liitTres représentent une diminution sur 191.3 île

d’assurance de prévoir le cas où l’assuré entrerait 620.r> |>our les employés, 1,418 pour les voyageurs. 
Du dehors, les bruits montent étrangement, (]ans |,, wrvjni militaire. I^a eonipagnie avait <*v 23 pour les autres |>crsonnes. Aussi île 

dans l’assoupissement général des chnsiw. ajOPS ,1,^ d’annuler la police en payant eer- W* «*mployés, 138 voyageurs et de 68 autres
lin simple chariot qui pusse, un cheval qui tnino somme à l'assuré. I*a concurrence étant IxTsonnes tliées. Cependant, dans l’opinion du 

s’ébranle, un coup de fouet, une voix dérangeant devenue plus grande, et les grosses compagnies journal de l’Association médicale Américaine, lu 
le silence s’amplifie d’importance, de profondeur, pj„s MO|jdrs et plus entreprenantes, la emit unie disproportion si considérable et ap|iaremmiiit 
et vibre avec une résonnance spéciale. ppp, naissance de biffer les clauses protectrices. inutile entre le nombre des employés tués et du

Ix-s parquets, veufs de tapis, luisent cirés et “clause île guerre” fut abrogée aux Etats-Unis autres qui n’ont rien à faire avec la mise en morne 
nus, et. à travers les volets clos, filtre du soleil; d’une manière générale durant la guerre avec nient des trains indique le liesoiu évident d’aîné- 
tout à l'heure, au moindre écart de la |M*rsienne, l'Espagne et elle n’est maintenant gardée que par li,,r,‘r h* méthodes d’exploitation ou encore In 
une bande étincelante pénétrera, et, bizarrement, quelques compagnies des plus conservatrices, nécessité de prendre les moyens de préserver 
les molécules, les poussières brillantes, danseront Kuro|s», la même libéralité a prévalu sous h- publie et les employés afin d’éviter les accident» 
le long de la raie lumineuse, de la raie endiaman- pnMexte que les préparatifs militaires empêche- 9U' évidemment le résultat de l’insouciant** 
tée, une sarabande dialsdique. raient eclle-e.i il’éclatcr. individuelle,

longtemps encore, l'après-midi s’attarde, si»

d’ailleurs, chante l’été.

Dan
Ktats-1
interest
rapide

Ktats-I 
il.* 22 \ 
lie #(»
$11,79!
d’envir

d'assur

lxi contlagration s'étant, allumée, les assureurs 
pl.iisant chaque jour ft prolonger davantage sa ^'Kurope réalisent, qu'ils ont commis une erreur 
tbmîe, jusqu'au moment où, forcée enfin de céder fala|,,. || ,wt UMIeile tie dire ce qui se passe 
sa place, après une courte lutte elle doit pfllir et sllr lt, Continent. Dans la (Irande-Urebtgne, les
s effacer, vaincue par I approche du soir. directeurs de ces eompugnies ont siégé constant- ,. , . . .

Is s soirs ,1e juin, étoilés et beaux, à peine mimt |Hmr ainHi dire, cherehant les moyens ,le se ","lu"11"' ",,8t ''"lul qm "*,s ,',,t,"a,,uns
obscurs! les soirs de juin, s, tiède» et s, sereins! ,,llir „„ vas où la guerre finirait par être v;'r8,'m,;nls promptement et joyeusement. I
les soirs paisibles et graves sont le rcllet ,1e la lune iungu,. meurtrièr,........mine elle se,ni,le devoir " Mb'iid pas |H,ur s a,,q,„Mer d être talonne pm I,
uigcnl/v. qui, mystérieusement, sourit dans le ciel vttre. Ils ont naturellement augmenté le taux «'•'reta.re-finunoior de son cercle s étant fixé c„n,
pur. Soirs pensifs, propices aux lentes rêveries, d'assurance sur les nouveaux risques de soldats, "*!*',1" pay,!r ,l' “ J<*P"'™‘e™ J»,lr8 m<* 
discrete,,lent, ils exhalent doucement un parfum, lnais ,wi W)U|age pas les vieux contrats. afl" oertal" <l,ul‘'.,fttm' ,l " m'
comme si toute la tendresse de l'humanité «e dé- |irAli(l,.n, d........... ... américaine ,1'assu- m"n,hr" ,,flt ''"T". "* r#gul"'r 'lan" s™
nagea,, de la terre pour s'élever vers eux; car tes ra„ee sur la vie disait à son retour d'Angleterre ,o|8l8la"w' m,x réunions. Il ne sc> contente
soirs de juin résument les désirs de ta terre; les des d'assurance seront forcées, -I al,a"do,",er 1 adm.u.s ration aux ma,,,s de ce,
soirs de juin sont faits ....... r aimer, les smrs de dans les conditions actuelles, de donner tout leur <!"'d',lveBt Mrr 11 P" l**ur aha[*"'11 "
j“i„ '"'"i8 "->"1 'I"8 -ir» d'amour! avoir, à moinH qu„ ,a gll„m, „„ lmililll, pm_ -I" d h„ appart.ent à ln, auss. dêtre présent. Il

Issus FARAN. ehainemenl. arrange doue ses autres occupation, pour êta

En définitive l'on verra que les restrictions eon- 1 ,n ° smr 1 ' ass1111 a a 1 ,y aa*il *r 1. 1 *
serval rires dans l'émission de polir™ d'assurance fa,r" “ |,arl ''"",,'!ra*"r
sur la vie valent mieux tsmr l'mmuré que l'extrême l",,r ,raVa'11'K,ur a., Un hon, "" ""
littéralité qui a été la méthode des dernières bre est lottjonrs d,s,H,sé a exéet, er sa quote-part

I, alcool, rapiK llo un confrère, découvert |«r ann&«. Un............pugnic doit n ster solide ou s... ,l'' lraval1 ds” la *' "
Arnault de Villeneuve, médecin de Pierre lit |K,|j,.,v m, valent pas la peine d'être achetées.................................................... . . ..
d’Aragon, fut, en France, jusqu'en 11170, vendu quelle que soit la Moralité des directeurs dans ta 11 ni' ''ralnl paH d "" falr" trnp’ nl pl,ls 'l'"‘ ' M
vxiluHiwinvnt dan# lvs plwirmiu-iis. Il au rail, rédaction d«i von Irai h. ln‘H*
dû m- jamais en sortir.

UN BON MEMBRE

1>» Itou im inhrv d’une wx*iété d’atwunim-i-
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L'ALCOOL A LA PHARMACIE

dehors et il n'est |>as. nomme on dit, regardant

Un hon membre est charitable dans ses jupi
ment h des paroles et aotiona de w*s eoinpagmmi 
de eerele. Il ne prête pas volontiers et joyeuse 
ment des motifs d’intérêt à qiiiixmque diffère a va 
lui d’idée ou de manière de faire. D’autre part

“Nebraska State Journal.”Tous les efforts des amis de* la tenqiénuiee 
doivent tendre à reléguer complètement l'alcool 
dans la pharmacie.

L’Etat n’aura la paix que le jour où txaites les 
buvettes et tous les débits quelconques de Imhssoîih

alcooliques auront été uIniHh et que l'alcool, qui Commission Internationale du Commerce pour 
est un véritable poison, sera, vendu uniquement l'année terminée le 30 juin 1914, montre une amé

lioration sensible dans le nombre des accidents sur 
Et cela viendra, si les amis de la temjiéranee les ehemins de fer à vapeur des Etats-Unis. I>e 

continuent vigoureusement et inlassablement nombre total des accidents durant l’année a été elle se sait belle pour quelqu’un, 
leur campagne.

Les Accidents de chemin de fer en 1914.

D, Bulletin des Accidents No .12, publié par la '■ >'8- Porté à croire leurs intentions droites djmlrepri,
honnêtes Unit autant que les siennes. mis, on 

*ur dix.
qu. Ile q

Une femme n’est vraiment belle que qu.ind liail,tlh‘ri
Entres 

Ht une J

dans les pharmacies, eomme tel.

H. Luoenayde 202,964; là-dessus, il y eut 10,302 personnes de
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IFELICITATIONS il faudra probablement le faire, mais auparavant, vendue par les compagnies à fonds social. 

tv • i Jetez I ancre du côté du vent en vous assu- la mutualité, c’est un acte fraternel i„
Depuis quelques jours, nous avons reçu de rant d’une somme suffisante d’assurance. 1» seule pagnie, c’est un actoeomm,£T ' "

pluMoura <!«• nos membres des félicitations sur dose qui soit certaine lai.
l'amélioration que nous avons apportée dans la ________ Ll"i 1K,rU’ur’i ,k d •*"« compagnie d’as-
publication de notre bulletin. En effet, notre LE PROBLEME DES ASSIIRANrce "'."‘"'.T?’ “ rar«’n>ent; ils sont la

dernier numéro a reçu notre attention toute DISCONTmUEES 'HT U“ «particulière. N...... voulons qu’à l'avenir les «CONTINUEES entre eux n existe aucune camaraderie. Si la

article, qui seront publiés se rapprochent de la Comment empêcher les assurés ,1e discontinuer lacune' marque de symimUd^nê'^ro 
mutual te. Bien que par le passé notre journal leurs polices est un des plus grands problèmes des au mords,ml ou aux bénéficiaires
ait été bien goûté nous croyons le rendre davanta- sociétés mutuelles. L'activité dans l'a„»,n„ai. l „ .......... „ .
go intéressant en inspirant à nos membres des tien est toujours suivt dZ^lîb,^ romZ JZZZ rJZTT " 
idées plus en rapport avec la mutualité et les cenee de suspensions. Comment se fait-il qu'il y de bénéfice. CW une qu«t““ de chiff^i m°““
questions qui doivent intéresser une société de ait des membres qui n'entrent dans une société U, m,rieur de rn.li,.,, , , . .' ,
bienfaisance. Nous espérons que la publication que pour cesser aussitôt d'en fain, partie? C'est, moud....... .. assuiis, car 1'^™! Zuimroiale
de ce mm, sera ........ . une amélioration et tous sans doute, qu'on les a persuadés de prendre trop est ..........et sans ftnte
nos efforts dans I avenir tendront au but proposé, d'assurance, qu'ils sont entrés par curiosité ou 
"n jn'irtial de société mutuelle doit intéresser ses bien qu'ils ont été en quelque point désappointés.
Iisdeurs avec des sujets appropriés à la cause que Assurez-vous que ceux qui sollicitent, leur mi

le, l'on préconise. Son champ d'action est limité mission soient parfaitement convaincus......... ils
11., mois il reste encore des ressources nombreuses comprennent la valeur de la protection et qu'ils la

l»iur le rendre intéressant et des questions impur- désirent. Voyez à ce qu'ils soient complètement
d,' Imites à traiter. C'est |Hiurqimi noua engagisms renseignés sur la question de prix.
1.. nos membres à favoriser la lecture de notre ptilili- Ne faites pas prendre plus d'assurance que la

V, ration en s'inspirant de nos articles et en répan- personne n'en peut raisonnablement
<1,. danl les idées que nous pnq,agisms parmi le Visez h n’enrégimenter
r,. publie afin que ce dernier commisse 
il, sommes, le but que noua voulons atteindre, 
ss les garanties de stabilité que 
du leuvres que nous 
la lecteurs et à nos Icetriees de nous juger.
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LA POLITESSE

Im Isilitesso se traduit par des usages oit le 
caprice et la mode ont leur part

ira Bruyère l’a admirablement définie:
. ____  Imyer. politesse, dit-il, n'inspire pas toujours la

dos membres qui l,onW’ ,,&l"ité, la complaisance, la gratitude; elle 
ce que nous aiment la mutualité et veulent rester sociétaires. l*nn,le du moins les apparences, et fait paraître 

--------------- l’homme en dehors comme il devrait être inté-

I

que

offrons et les LES RESULTATS DE L’ASSURANCE-VIE rio,,ronle“‘
avons amnnplies. A ----------  "L'on peut définir l'esprit do politesse, l’on ..„

L'assuranee-vie allégera votre fardeau, empê- P»ut en fixer la pratique; elle suit l’usage et, les 
eliera votre famille de se séparer, paiera l'hypo- eoutumes reçus; elle est attachée aux temps, aux 
tlièque dont votre demeure est grevée, donnera à aux personnes, et ce n’est point la même
votre famille une aide pour la lutte de lu vie, per- d»ns les deux sexes, ni dans les différentes eondi- 
mettra à vos enfants de recevoir une meilleure timls! l'esprit tout seul ne la fait pas deviner, il

Dans le rapport du dernier iwensement aux 'slueation, vous assurera un weours dans votre lad qu’on la suit par imitation et que l'on s'y
Etats-Unis, l'on constate des statistiques très l,ri>tèfferu votre succession contre le perfectionne.”
intéressantes sur l'nHsurnnee-vie et le progrès ,l'™irn‘l îl votr” Mlort. libérera votre esprit du Dans une société comme la nôtre, toute
rapide (le l'auge.....talion de population. souci de savoir ce qu'il adviendra de vos enfants, affaires, le cérémonial d'autrefois

Dans les dix dernières années la population des VOUR aillera enfin à épargner votre argent d’une quelques règles.
Etats-Unis est. augmentée dans une proportion ......... systématique et profitable.
de 22 pour cent. Is* montant, de l'assuranee-vie 
lie *11. Ell.It. K,,IKK) qu'il était, s'est, élevé à 
SI1,7ftlt.tEV 1,1 PXt. représentant, une augmentation 
d'environ (12 pour cent. Il y aurait 20.ISKI.0IKI 
de personnes adultes assurables et la moyenne 
d'assurance par capita représente *12S.2!I.

ne

Tll

In.
POPULATION ET ASSURANCE

lé
la

il,

sc borne à

la véritable politesse dicte à chacun des atten
tions et des prévenances que nul code du savoir- 
vivre n’est à mémo de formuler. On ne saurait 
prévoir tous tes cas où peuvent naître des incerti- 

la mutualité est un bienfait pour l'humanité! tU<le8 sur le P1)18 ou m™ns d'affabilité, de tenue ou 
Isi mutualité exige de l’honnêteté, de la morali- 1,0 mes,lro q'1"'1 faut témoigner, 

té, de la bonté, de la prévoyance. Elle élève la Pour *es résoudre, chacun n’a qu’à s'inspirer de 
société en relevant les unités qui la composent. doux règles;

< est une école où l’homme comme la femme L 11 vaut toujours mieux être trop poli oue nas 
apprennent par la pratique qu’il faut faire aux assez;
autres ce qu'on aimerait qui nous soit fait. 2 n„n. i„„ i i •

De tous h-s placements ou de toutes entreprises 11 y. “ uno énormei différence entre l'assurance bien élevé doit unir une'lmrte 'd'cmorcsL'mcTit 
mnimoroialca, l'n*niranee-vle rat la moins sujette *eoordfc |lnr mutuelles et l'assurance contenu à une aisance courtoise et discrète
au hasard et, à la s|>éculation. Payez vos primes 
cl votre police sera payée suivant le contrat.
'"est la proposition du m..... le la plus sûre et la
moins risqués..

Duc dire des autres entreprises ou placements?
Mono l'agriculture est d'un caractère plus sujet 
à conjectures. I," paysan sème ses sentences, 
mais il n'est pas sùr tic récolter sa moisson. Il 
Iiïsl pas même certain du prix dont sa moisson 
s* vendra.

LA MUTUALITE

i-i

i-

m
L'UNIQUE CERTITUDE

i ■

Ire
A

cl

II
En assurance-vie. il n'y a pas de 

'langer d'insuccès, et il n'y a pas lieu de se deman- 
C |l,'r quel sera le montant à payer lors de la mat uri- 
n lé. Même pour l'argent prêté sur hypothèque, 

mi peut le perdre en tout ou en partie, pareeque 
K les litres sont mauvais ou que les valeurs données 
rl en garantie ont subi une dépréciation. D'autres 
cl entreprises commerciales, même des plus légiti

mes, ont îles résultats désastreux. Neuf fois 
mr dix, les personnes engagées dans les affaires, 
1" Ile qu'en soit la nature, finissent par faire 
liainjueroute.

Entrez dans une carrière commerciale, embras
iez une profession ou toute autre industrie, comme

• ,* our,luo‘ne gagneriez-vous pas cette splendide automobile 
Im lisez ceci. I-a chose vous est possible; vous n'avez nu’à vous 

mettre a l oeuvre et à enrôler vos parents, vos amis, vos connaissances
IrinJ H münCli NtVlonale'. Sl vous ignorez les conditions du concours 
actuel demandez des renseignement à vos officiers.

vous
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CONSEIL GENERAL 
ETAT FINANCIER 

au :*« AVRIL l»lrt

iftl muildineut, mai h elles doivent comprendreDEMANDES D'EMPLOI
____ qu’elles ont vis-iVvis de la société un but plus

Nous nous ferons un plaisir do publier les de- noble à remplir: visiter les malades, soula «or la 
mandes d’emploi de ceux de nos sociétaires qui souffrance, alléger le fardeau des infirm A. 
sont sans ouvrage, s'ils veulent bien donner leur prendre soin des orphelins, ce sont autant do 
nom, profession et adresse au Secrétaire général, responsabilités que la charité impose.

Nous attirons l'attention sur les demandes ei- 
uprés et prions les employeurs de donner la prêté- Très souvent entendu
ronce A ces confrères sans emploi : “|x, défunt vivait largement et tout son salaire

P. A. Larue, 1295 rue Bordeaux, comptable. empl0yé pour l'entretien de sa famille; . Déboursé»
Géiléon Hamel, 492 rue Beaudry, journalier. “malheureusement il n'a rien laissé aux siens, pas d6cW6a ............ s 10,577 sa

-même un certificat dWanee-vie d'une société «Ri?
“de bienfaisance.” ' # 13 763 w

Triste oraiaon funèbre! Balance su 30 avril 1915........................................ 1.866.I60.30

LettrCaisse de Dotation 
Recette»

Hoti.OO 32.20121 
1.817.713 0Xfunérailles d'un ami: “Dev

attacl
naguù

aux
11,879,914.2»

un dil 
ouvra 
le rem

délie»
gant™

Par

encorv
offert,
miiiist
Touni

L’in

.\f. B 
eoniim

CONDOLEANCES

lies membres des cercles ci-après ont voté des 
condoléances aux personnes dont les noms suivent :

11,879,914.2»
». . „ Si vous voulez semer la discorde dans votre

Cl. Champlain No IBS, A. M. N. E. I apil on ^ , tovra.voll8 tout propos et pour un rien, 
i\ l'occasion de la mort de sa mere; A M. Ahdon Vexo6, de zèle d'un officier ou les demar-
(1 ingras, A l'occasion du décès de son perc; a M. ^..m 111(,mlin. ,lui a cru faire son devoir mais Ww»
Jules Blais A l'occasion du décès de sa sn-ur; A ^ wtre pft8 ^ d'une manière bien régu- 
Melle Gilberte Blais et M. Rosano Blais, a I oc- ^ ^ ,e bou moyell de jeter du froid et il'ins- 
easion de la mort de leur tante. . ^ (lu |a défiance aux membres nouveaux ou A

Cl. Bruchési, No 135, A M. Dr /. ( omtois : ,.<H1X quj aggisUmt rarement aux assemblées, 
l'occasion do la mort do son frère; a M. Itérai 
I.angevin, A l'occasion de la mort de sa sieur;
A M. Art. Laroche, A l'occasion de la mort de sa 
belle-mère; A M. Elzéar Gascon, A l'occasion de la 
mort de sa fille; A M. Jules Lnmourcux, A l’occa
sion de la mort de sa soeur.

Cl. Gratton, No 289, A M. V. X. Gagnon, A responsabilité, 
l'occasion de la mort de sa fille.

Cl. Lambert Closse, No 34S, à M- •!. Ernest 
Parent, à l'occasion de la mort de son frère.

Cale»» Centrale des Malade» 

Recette»

> 438 713 20

Déboursé»

10,408.7»

» «asas
$ 43S,713.20

Interrogez ceux qui ont eu dos suceès dans leur Balance au 30 avril lets 
vie, vous trouverez qu’ils ont ou soin de protéger 
leur famille au cas de décès ou de troubles finan
ciers. Leur protection est en proportion de leur

Celas» d'Epargne de» Cercle» 

Recette»

DépOts, $364.26 Intérêts. $14 00...........
Balance au 31 mars 1916.........-.........

En
J8S "l'Aoti

d'ajoui| 5,08 t. HO|x, jeUne ménage croit quo scs premières écono
mies doivent être placées dans une banque A
l’épargne, c’est une erreur. La femme et plus ___
tard la famille doivent être protégées contre les Balance an 30 avril 1»16 
éventualités de la vie. L’épargne durant la vie 
protège quelque peu mais si la mort survient A 
('improviste le montant accumulé n'est pas sniff

le certificat d'assurance-vio

Déboursé»

I 6.081.89
HYGIENE f 5,081,8»

Lvk » 
par dif 
une Ut

depuis 
l'hygièi 
pratiqu 
négligé! 
trop pn 
science

Caisse Générale 
Rsoette»Cette année —TrciiUwlcux logislalurvs aux 

Etats-Unis ont eu A légiférer sur les moyens 
d'enrayer la tuberculose et ont discuté les moil- sont. Il u y a que 
leurs traitements et la prévention ........ terrible qui peut pourvoir.

• m
AS
23ÜS

Ki :: ' : ; :
U protection en assurance-vie doit être une ^W?Æ^*^5ri,“diT"o*76U° 

Nos sociétés do bienfaisance ne doivent pas proportion des responsabilités qui nous mcom-
bent, c'eut une obligation sociale.

maladie.

• 6ÎKproduire de l'assurance-vie au point de vue Balance au 30 avril 1915.
1^^435 00

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70**•)
CERTIFICAT DE DOTATION

ADMISSION

Déboursé»

BSSëSS*»®. 11
Stiïïre» ' omâen. ,758 35 Km» Bureau ,1.107.12 1.8654
BiïwroT»' ."I”' 6 : : : :
ifiTSHÆVt b. p. SK82aÂ*b ' ma « *

16^4-15 Divers $33.14

ANNUITE
CM.
Parte

EchéanceMontantDateAge Lors 
ou de 1 
ce» der 
comté» 
dos par 
d'un co 

Quan 
la paroi 
oo ne i 

ABRI 
P O., 8 
T.. Tréi 

Le c< 
Il 00 p 
d’Imprii

Cercle ou B. P.

83 14
$200.00 

100 00 
200 00 
100 00 
100.00 
100 00 
100 00 100 00 
60 00 

300 00 
100 00 
50.00

Félix Marineau 
Pierre Brodeur 
Da matte Mansion 
F. X. Giroux 
Alfred Descliamps 
( ieorges Du beau 
Cyprieo Gélinas 
Rév. Ch» Collin 
Germain Levesque 
J. N. R. Chapleau 
John Morel 
Alex. Ranger

29- 6-94 $2000
18-4-95 1000
27- 2-94
30- 6-98 
26-3-94
28- 10-94
6- 12-96 
8-5-95 
28-8-94
28- 8-95
7- 12-98 I
29- 5 91

Papineauville No 4(1 
St-Hyacinthe No 67 
Laval No 21 
Courvillc No 386 
Lafontaine No 206 
St-Gahriel No 63 
< "rvmazie No 171 
St-Jean No 78 
Pierreville No 80 
N D de Hull No 

j B. P. St-Lilwire No 
Papineauville No 40

• A%!i,-15
-15

3-4-•00e
1000 Balance au 31 mars 1915.2-4-15

17-4-15
13-4-15

1000
1000

$___6,4350113-
1-41-4-15 
5-4-15 
29-4-15

Ks'
25-4-15 QaigM Générale , 

_ Catæ d'Epargne 
Surplus de remise

1000
1000 Résumé

MK) ,$1.866.11^ M

5,081 si 
94' f'i

tatton. surplus3000
1000
600

Moins Caisse généraleN ECROLOOIE M.3W.72:.!

DECES Placements des FondsADMISSION Médecin
Examinateur :• 'SS

: m
SîffiSSitré'àuiutoi' ::::
SrO^r.w'.v.::

iSSSÜnw

NOMNo Date Date AgeCercle

«2.288.7 S^NoV^C

ÜÏX
II

No 6—C
ALF. ST-OVR. Trtu.-'RgMl'riMn^

lÿx

E. J. I-anglois 
J. A. Archambault 
II. Roy 
J. A. Marcoux 
C. A. Daigle 
J. D. ViUandré 
A. A. Gauthier 
A. Dagenais 6 
A. T. CAté 
J. H. Garceau 
A. T. Côté 
A. F. Jeannette 
A. F. Jeannotte 

Paré

18611Alphonse Pelletier 
1862IJ. B. G. Campeau
1863 Arthur Bell
1864 Phil. Chamberland
1865 Isidore Trudei
1866 Art. Masaicotte
1867 Honoré Le
1868 Albert Payette
1869 Octave Faubert
1870 Arthur Martel
1871 Pierre Chatlgny
1872 Joseph Morin
1873 Ant. L Archevêque
1874 J B te Cliarbonneau

Néphrite algue 
Syncope cardiaque 
Tuberculose pulm. 
Cancer de l’estomac 
Débilité général 
Congestion pulm. 
Tuberculose pulm. 
Paralysie générale 
Pneumonie 
Endocardite 
Pneumonie pulm. 
Asystolie 
Cirrhose du foie 
Noyade

28- 1-15
14-3 16
2-4-15
5-4-16
8 1-15
8-4-15
10-4-16
12-4-14
16-4-15
20-4-15
27- 4-15
29- 4-15 
29-4-15
28- 4-15

Troi»-Pistoles No 220 26-2-0» i
de la Vérendrye No344 20-11-00,
St-Paul NO 86 28-6-98;
St-Alphonse No 186 4-12-95
Jeanne-d'Arc No 53 7-6-97
La Tuque No 338 25-5-14
d'Argenteuil No 84 17-12-05
Charlemagne No 73 30-7-01
Beauharaol» No 3 16-5-93
I lovhelaga No 29 28-3-94
iteauharnois No 3 28-9-94
M Pierre No 8 13-2-94
St Pierre No 8 27-11-94

240 7-612

46
4 2
25
36

S
3 5!' l
47

Attesté à Montréal 30 avril 1915. 

OertlBé correct.E tegSBHBh». U-—JA.Rousein No22
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VIENT DE PARAITRE

Lettres parisiennes et croquis canadiens. boÏJ^&a UteBÎÏÏifA1zV EibSiu/T9RéSrt,er' »>• p®. «lie Ucierc.
7h. p.m. ciie* le notai e Liberaan. U“' ”

otoe Vincent. S.-A,. 
net. Réun. Se mere..

"UN CANADIEN ERRANT"

attachante* "lettres pariaicnnca" qu'il envoya ™Vi2—fi"sT*HFNe‘in u1 «, t Md s. Réun. «e dim . apS^pd'-mèé.à uïùî'hko?' “rl1,
naguère à “l’Action Sociale". Il y a ajouté, aSXVoVa ''* V-PS/if”' ^““^.’*056 *: sTvj”f.1^uA““‘iSi dï'eff,, d'i'vm"-
av,*’ un goût judicieux, d'intéressante* ehmni- Phi2e 77S Rh™ i « “ l^.'eh L^ieSTR^.' d.'Ltftw'shVm'° llcnrl ,l,lkn' RCs"V« 2. mîd.Ttif

ouvrage, que M l’ahhé Th. Hier do Pouchev..... , jîgKffl!kTZT SA

ZS£s£s£'mmm,mt‘+ *35KSs5ES*S8S£::l’arm, le* vignetU,* hors texte que contient le & A' Mu^Z'. dim.'t't^di*^: T' ^
nsmeil, on remarque une excellente photographie. No 2«-ct. St louis/. Terrebonne. m. r.t,w j™. . N° tco-ci. s7e-marie. MooufcU. Euclid. Dai«„.„it s 
encore méthlo au Canada, d'un super!» vitrail SZti!!’?,i&2u“ihS*#”£;^' Prfa ‘ A" °"'""- s-A.
offert, en 1891, par feu Honoré Mercier, premier a M2.ntréal^J-T. Surprenant. 8.- 14n Bïï2,_Si fcF’.r 4e*eu''
ministre de.........rovinee.de Québec, à l'élise de ^’R.XSÜig0.............  R‘“"' «*' jfcftj'SS"
Toumuvre, en France. nihé “oSÆTk'ÏÏT'H^Üj5£. tt.""»1”1 S,D'"1*R‘“"- *• « * «... rri

s.'-.’S-S.S ï
« "V™;. ........................ — » "SNC- ™ . R,"tiSM^*-“Sr£.=is;

coniine I un de* événement* littéraires de l'année. n?42-c "st-vin?™? k,” ' SHM, I'<’'{*U«nt, 7,3h- No Ht-a. tache Winnio., it„ a s du* , „
En vente A .Kl Sou* dan* toute* h™ librairie*, it Poupnrt s:-A; Heurt Lauron'. txst i.aftmtàin.' k^tT h a" Jiim’du's']?'"101' Kfun' 3c lun • ah-n m., loubaîlem".*,*1 

et au "Devoir". On est prié SîbSriff'ISll<lU«1-« E' M<d-&- **«• *"• l«... «h..- ‘‘ÏSlS^îi. LETELLtER, m,„. «té Pr«. . A„ 

*ou* pour le port. d.M<£SÏÏ SrAelSSStitti? »■ -•• s "A' « T' R,“" * »"

JS Lutteur, t ?-a°
‘"rSî5^^gui?^.5r^â^g?A«„

“• **•*■ r‘--& sJStesssaMsrss1
HYGIENE

Uu. statistique* de mortalité qui sont compilé,.* Guufhto, T.''R®%,GïïdhATo Sulk'pS,1,'',,.8"*" 

par différent, pays prouvent que la longévité a "«^2?^$$^?'
jeu., 7h. p.m., ealle du Comeil.

£M&PSS?SSl£-SBMtL.-A.-D.

: iS^iS$a>wustesune tendance à se prolonger. Cette améliora-

jKiarpïSSWftï jKMSSSBSSts
I hygiène et de la sobriété «ont plu* suivi™ et plu* ru. SSüàüi.1* Pri“dDak' Kéun fc“*mir., su. p.m. 119 m^“Êdt "n^'da Marchand,' eh Vdl<",cuvc ° - Rdun. 2., « 
pratiquées. Cette é<lueation ne devrait pas être n,N» 66--ui. 'st.françois-xaVIER. l'Epiphanie. g™. No 172-ci. Frontenac." Mont,fat a™,«a , .r, , 
négligée et les autorités sanitaire, ne sauraient M. ÊSÆVf! " Trf" "»*"■ d""- ■«, ch., a Monja», Æ 1772. HiffjaS;

trop propager l'étude et les connaissances de cette - N» ss-çt laprairie. Atph. Durance,,,. s.-A.; Elpirf.. mx B.. 8h. p.m'.' un' '4e'lun ' 665 dtMont|-
wienoe si nécessaire a l'humanité. NjÎ£5?st-hyacint'he. BSTii'lSSJS*N P s a taftMVî Ch.uiK'sVlïSK-V M«f" *»• On-

B8»*W6&’8sest,Eli
@HSBKBEB8^6l™BSSaBSSStil

St-André~Tél Ï".K *" W.!*' »« Ml"d''B- l5L^C^!'ïïlrl^ ĈMhUm,M,• S"A ' T'

iSF's^&ewawt
.SL-irS.” S71S: .sjp^£E£S=«.,^ «’Sas»?
on ne mentionne pae leur adresse sa-uîiiw TCüiM' !-?ul”,villr)-A. Vatt.txmaz-ur. *rc Crotrau. T. Réun. d.rn «m . «,11, Lafl.ur.7h. ' ' A"

marnas, w „ '„r,~ HT nHtSSeSffi'Fw®!*1 a m armes ei-*w MaViliASSS i.S V?"™ 6 “ Ja^VjSiSZSSSeS
T.. Trésorier; Md.-E., Médecin-examinateur. No toi—et. d- la heaijck. si-<.c,rKci, i o. Kcauc. s pa- R,un-le 2a d“ mo1". ««ne Roberge, «h. p.m.

L. codt de l'Ineertlon d'une carte de SW£ïJE “*• 'T' Kfd"
11.00 par année par ligne ou parti, d. ligne «FKlfeSm"' N,pk"Uk"1 E"“cN‘“& A' ]^0Gr^ '

l'Imprimé. .No tos—ci. champlai

S

su
i:
71 CARTES DE CERCLES

Lorsque le cercle porte le nom de la ville 
ou de la parolsee où 11 est établi, le nom de 
ces dernières n'est pas répété. Les 
comtés ne sont Indiquée que dans le cas où 
des paroisses portent le même nom dans plue 
d'un comté.

del si,"nomeil
Vell-

"

il
il pgRfjSmJ'fc AdS- T'"md' vSd™S!p:»v2SI&!

SR
r-CI. PI

Art. Villemure, S.-

A^«^TOJlTfcSS2?àSS: A. Vaatoaeuay. Tw

SSSBiilSSsÉ"»-'- siBS-' « - ZBSlSSe ."m ..._ _
N 6—C I. SA( Mif.( (pud —..é.t oa.. -P,uy’*D-.de GRANBY. Clarence Fortin. S.-A - P . No 209—Cl, COiJRrRl.l.Rs

i£- M^r?j,ii;H^Ro”'a-A' « t-

ST-DE 
ron. T.

Rlaharr4'|Nm " S"A" L-H -A.
\!', Ï-La." SAC R E-O EU R°Mom réel R«, F L T Ad. A Pdilml^ RtM’a0^'CRAN ?Xêh llrr"" Fortln S-A l’p " N° 20»'-Cl. COURCELLES. Cmo. Garant S. A • Na

» 4«,Sl5L5?“jÿîi'-agiaint.8b. P. C.:wc24*S: ti«o- ' ' un- d*rn- far.. 7.30h. p.m„ *11. St-Jean-Bap- T. Rfan. d.rm dim . Sh. p.m . « la du Q.C.R?"'

Itii&îSB-ffifâs

T
i

i i

F
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Dnits d'mtree pour dmnir membre di rillianci lalimale. L* ALLIANCE NATION ALL
h?p.mü Î rue Che- four certificats de par»icij»a»*OB de 180» ........... * £ PUBLIEE PAR

ON, Cookshire. " " " " **
h. p.m., école ca-

Ne m-CI GARDE CHAMPLAIN, fl 
Biondon, Pré,.: J.-O. Btlan««. &-A.. IW . 
J albert, T., 16 Dorchester. Réun. 3e jeu.. Sh

La Société db Sbcouks Mutubls 
'• l’Alliance Nationals '•

A MO.NTRhAL

Téléphone Bell: But, «M7-3UI»

=::ll
lhNoSl—'cFû VIOLETTE, t’apelton. J. H. Goulet S.-A. 

et T. Réun. 3e dim.. 1 lh. a.m.. à l'école paroissiale.

Gédéon Boisvert, T. Réun. 3e dim. après la messe. Hôtel de 

V,|SdÎ86—CL de BEAU JEU. Wotton. Bis.
■H: «Sa? co.

Théod. Dulude. S.A.. et T. Réun. dern. dim.. 71
* nÔS2S*CI. ST-PH ILLIPPE Windsor Mills. W. Beau 

S.-A.; Nap. Rousseau, fils. T. Réun. 4e dim. llh. a.m., salle

•OOr, ..... 
des Malades. ..Droit d'iescnptiOB â la Caiaae 

Honoraire d'esamea médical.

TARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES 395. Avenue Viger 

CLISU A. - CERTIFICAT DE 00TATI0I.-FUSION A 6» 1RS. ________________

OFF1CIRU8 U KS Kit AUX
Président Honoraire 

Aumônier
S. G Mgr P. Bruchési . 
S. G. Mgr. G. Gauthier,

Côté. S.-A.. et T.

Uval, 
h. p.m», •1 IS S 5 IS.'ÏS BUREAU EXECUTIF

2 7 6 6 60 8 26
l »»» «s» La-Areéne Lavallée CR.
5 55 6 70 10 06 V.-C. Laberge. arp. géomètre el in,;, civil
a 66 7 10 10 66 . . 1er V.-Préa Gén
5 “ 1 H !Â 52 Cb» Duquette, comptable
4 40 8 so 13 20 Jos Contant, pl'1 macien
4 75 » 50 14 26 Georges Monel .mptable
S“ 1Î52ÜÏ2 * SV -Cyr, courue,
6 30 12 60 18 »o Théo. Cypihot M D
7 (K) 14 00 21 00 Bug -H i.odin, avocat

552 iHSSSitfÆffi’
6 00 12 00 24 00 36 00 p..». Bédard, M D.,

J. A. Lapierre, M. D.,
J. D Viau, architecte

1 40 
1 60 Président Général
1 60 
1 70

i. Marin, 1 80 
1 90 2nd V.-Pré» Gén. 

men Prés Général 
Secrétaire Général 
Trésorier Général 

en Chef

2 05
1 m
2 40 
2 60 
2 86
3 15 
3 50 
3 95

A r?o"Sl—CLST-VENANT. Paquett 

Chlcoine. S.-A. et T. Réun. 4e sam., à

T Réun. 1er et dern. dim.. 2h. p.m.. salle publique du Lonse 

Réun. 4e ven., 8h. p.m., à 1814 Blvd St-Luurcnt.

Médecin 
* A viseur Légal 

Directeur 
Directeur 
Directeur 

. Directeur 
Directeur

o
Gustave

1

I
Département d'Organlaatien et d'Inepeetlen
Che Duquette, Montréal. Inspecteur en clirl
G.-H. Vaillancoun. Slitrbrooke, . Inspecteur
C. Manseau, Montréal . Inspecteur
J. B. Alfred Arnaud Montréal, . Organisateur 

_ J.-B Arnault, Montréal. . . . Organisateur
„ J -B.-0. Belivean, Plessisville, . Organisateur 

S” Nap. Brouillette, Pawtucket, R.I., Organisateur 
ê «
6 76

CLASSE I. CEATIFICAI M WtAIIM.-FtIIIM A F» AU.

No 302—Cl. OKA. Adolphe t héné, S.-A.; Art. Cliéné. T. 
Réun. 4e jeudi. 1.80h. p.m.. au collège.

à la salle publique.

2, et ïe me ”, à 6b. cm. «Ile Dolbec. 2468 de Chateaubriand. î
*

PLACEMENTS
A. ST-CYR. Trésorlsr Général 

Hsursa de Bureau « 11J6 A M- à I2H P- Me 
Percepteur (Art. 198)

H JODOIN, 395. AVENUE VIGER
MONTREAL

Blanchard, 
salle à Dal-^^8K5f5MSBSi?<tBE

rSflfcS PSKSK. K ïffffnM:
•h. p.m., 149 Berrl. 

lSOh. p.m.. salle Ed Ouellet.

2
”

2
8 66 
9 U01$I
« 60 

p. 20 
10 80
11 40
12 16 
Il 90

3 iiirrfffrrfFf........................wppppp*####******#*

»i
FONDER KN 1«HH>

El Banque Provincial
1>U CANADA

3 4 
3 4 
3 4 
* «

I 6le, 8e mere., 8h., 661 Bélanger.

dTKSSîKSÏKS"'

S'SSSSEïsSB
No 838—Cl. La TUQUE. Co.

S.-A.; HUd. Cantin. T. Réun. 2e

1

7 et 9 Place ë'Armee, Montréal. 
Préeldent : M. H. Laporte,

Gèrent Général : M.Tenerède Bienvenu,
$2,000,000.01

CUSSE C.—CERTIFICAT O'ASSUMMCE MJ DECES (Ut twtltrt)

8
plain. D. Lavergne, ^ 
7h. p.m., à l'hôtel de I 8!El.lïiHr«ur;i-u,"e.u 31Cham

GUES. Jos. Houle. S.-A.; Henri Côté, T. 
___  p.m., salle Nunzio.

Réun. 1er et 3e ven.. soubassement église St-Jean-Berch-

$1,663,900 2

m Département d’épargne ordinaire (et »

™ 69 Succursales dans les provinces de Québec,
40 d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L'Alliance Nationale fait des 

dépota a cette Institution.

g 90

ville.
No 840—Cl. GU K 

Réun. 2e dim.. 7.30h. 
No 841 0

0

IHiS=£. gÆ ^^6,mo°5M,r,M:
8e mer. 8h. p.m.. 638 Bld Décarie.

8h.

i 6 16 
fi 8020

20 7 20 
7 60 Banque d’Hochela

MONTREAL

, S.-A. et T.; J. 
p.m., salle publique.

-s-H^ssmssirtirflss
>MJ£!^iSS^.iî85ALtt
Réun. 8e ven., 8h.. salle paroissiale.

No 854—Cl. MORINVILLE. Alberta. HJ 
T. Réun. 2e mardi 8h. p.m.. A la salle publ

No 
S.-A.
VU

I0 7 80
8 26Z. Faquin, I
8 70
9 00

S.-A. et

Capital autorisé : $ 4,000,000 

$ 4,000,000
» 46
I *

lit 60 Capital payé :
Findt de trone il surplus $ 3,700,000 
Total di l'actif iu-dili di $33,500,000

Boissonnault, S.-A. 

Jos. Ouimet. S.-A.-.T.
et T. I I » _ _

MALADIE

cas de maladie,—d'après leur Age à l'Inscription.

2e jeu.. 8h. p.m., â I Hotel ae vine.
■64—CL ST-PAUL des METIS. Alberta. J -C. Thérlen. 
et T. Réun. dern. dim., après grand messe. A 1 Hôtel de ^

,2%' îbc^T^.,£,^:Vu”jS^UÏï -

Sacré-Cœur.
No 867—Cl. N.-D. de STANBRIDGE. Art. Denault. S.-A. 

et T Réun. dern. ven., 7.30h. p.m., salle Bédard.

. Pierre Wagner, S.-A.
Lahez le secrétaire.
Mfi^WAnt. H. Gauvln,

. Réun. 3e vffgfcMhy &«". rMlcJacques-Cartler 
No 1*4—O-MAWE-TWeMISE. WàrrA. R.L

■“Si^Sîc,pERii3£^bS:}.. ^KSffÆaa^.ïi.ss
S..WU Colwell Uéoânl. loc 1»- membu, ■» mou pou,

La Banque a vingt-huit bureaux dans la vill 
Bile reçoit les dépfita d’épargne, qui peuvent cl 
retirés à volonté et sur lesquels elle paie un mil 
au taux de 3% l’an. DKUX VOIS par année

pa#»»»»»»»»»»**»»»»»»*»»»»»»***»»******

St-kmaii,Guérin fi Kayino
Agr

I. SaslcNo 878—Cl. B 
et T. Réun.

No 8 
S.-A. e]

I1IEK. Man

AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES
h. p.m..

lmp. "La Patrie”.

L’Alliance Nationale, Montréal, Juin 1915. Vol. XXI, No 6.
8

F

\

f

Taux ; Age j AKe

S3
00

0 0
0

SS
ëS

*S
8S

*8
8S

SS
88

SS
S

^-?2$888

'*
ôS

8S
8S

S

oo oonzt

82
00

0 0
0

SS
5ê

S5
!$

SS
§3

ëS
SS

S3
S3

*T
$1

00
0 o

o
$1

00
0 0

0

00011

s!
88

SS
58

88
3;

SS
S8

SS
8S

*
$5

00
 00

00 0001

■
A

ge
A

ge
2S

S2
SÊ

S2
lS

SÎ
Îi5

îê
ë8

5$
A

ge

S5SSS3333335SSS3333

5S
Sg

S$
5i

8$
s8

ë5
:5

Sô
S§

SS
S8

S$
»g

#8
*8

S8
8S

68
8'

<8
$3

00
0.

00
S3

00
U

 00

geSee5SS3S3i23g8S$$5
cS

S?
8*

38
S8

88
S“

SS
88

8S
SS

88
sS

81
88

SS
S8

£S
8S

Ss
ooooozâ

ee
oo

SS
oo

oe
oS

ee
eS

SS
Se

A
»B

U
aW

W
CO

W
t4

H
N

N
N

N
K

N
t4

gS
6S

S8
S8

S5
55

#S
SS

SS
88

$=
!$

§3
3S

Ê§
88

88
55

5ê
55

5

on om
it

SSS35S8552S8S8S82583

$1
00

0

s-

$5
!S

i3
8S

Sî
8S

SS
SS

SS
3S

3S

SSSS88S$886SSP
a$8S$S

00 (D
O

S

88
00

.0
0

$5
00

82
8Î

S2
8S

55
5

8Z
83

î2
$8

Sî
5S

82
S3

!2
85

ï=
15

A
ge

8S
f£

$S
28

88
î2

88
5f

8$
S2

§5
52

5j
 Age

S5552SSSS

S8
SS

SS
8S

S®

SS
SS

èS
SS

SS

&&

St
aS

£S
$S

3$


